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conscience collective soit creee. Le cri plus

que centenaire de «Tutti fratelli», qui
retentit au lendemain du carnage de Solfe-
rino, ne resume-t-il pas admirablement la
lutte universelle de la Croix-Rouge contre
le mal, la misere, la faim, les fleaux
sociaux, l'ignorance, l'injustice, la
segregation raciale?
Le seul fait que la Croix-Rouge cherche

quotidiennement ä unir et ä rassembler
tous les hommes sous le drapeau d'une

solidarite universelle agissante, sert la

paix. Par ses principes, elle peut vraiment
se presenter ä 1'opinion publique comme
un facteur et un symbole de paix.
En cette Journee mondiale, un appel est

lance ä la conscience de chacun pour que
tout individu se penetre, en cette date du 8

mai, anniversaire de la naissance d'Henry
Dunant ä Geneve, de ce qu'ecrivait le fon-
dateur de la Croix-Rouge:
«Encourager la notion de solidarite dans

le bien entre les nations, c'est combattre la

guerre. Preconiser la recherche des

moyens les plus propres ä vaincre les
obstacles qui s'opposent au bien-etre de l'hu-
manite, c'est faire avancer les idees pacifi-
ques et humanitaires.»
Qui d'entre nous ne souscrirait pas ä ces
lignes et n'accepterait pas de repondre ä

un tel appel de la Croix-Rouge en lui
apportant son concours par une action
concrete en faveur de la paix?

«Immuniser; c'est proteger vos enfants»
Journee mondiale de la sante, 7 avril 1977

Vaccination contre la poliomyelite dans un
centre de sante rural.

Photo OMS, J. Abcede

La Journee mondiale de la sante marque
tous les ans, le 7 avril, l'anniversaire de

l'entree en vigueur de la Constitution de

1'Organisation mondiale de la Sante

(OMS). Son objet est de susciter 1'interet
du public pour un theme presentant de

l'importance pour la sante de l'humanite.
«Immuniser, c'est proteger vos enfants»
fut le theme choisi cette annee.

II est tragique que la vaccination, Tun des

moyens les plus efficaces de la medecine

preventive, ne soit pas encore ä la disposition

de tous les enfants du monde. Au
cours des cinquante dernieres annees, elle
a permis de maitriser dans de nombreux

pays, avec un succes remarquable, la diph-
terie, la coqueluche, la paralysie infantile
et la rougeole. D'autre part, si le tetanos et

les formes infantiles de la tuberculose sont
egalement devenus rares dans ces pays,
nous le devons en partie ä la vaccination.

En revanche, dans le monde en developpe-
ment, 80 millions d'enfants nes chaque
annee auraient besoin d'etre proteges mais
ne le sont pas. Cet etat de choses est du ä

diverses raisons dont l'importance relative
varie d'un pays ä l'autre:

• la population et les professionnels de
la sante ne se rendent pas bien compte du
tribut preleve par ces maladies sur la sante
et les vies humaines, ni de l'efficacite avec
laquelle la vaccination a diminue ce far-
deau;

• les services de sante ne sont pas suffi-
samment en contact avec les meres pour
pouvoir administrer aux enfants le vaccin
qui convient ä l'äge qui convient;

• les imperatifs techniques d'un
programme national de vaccination suppo-
sent, en matiere de planification, de ges-
tion et de contröle operationnel, des

competences que les services de sante n'ont
peut-etre pas encore acquises;

• les vaccins qui protegent l'enfant
pour la vie coütent environ 10 francs
suisses: dans les pays les plus pauvres, cela

pourrait representer une charge trop
elevee pour que le budget des services de

sante puisse la supporter.

On peut toutefois faire beaucoup plus. On
peut ameliorer les systemes de soins de

sante pour assurer les vaccinations en
meme temps que d'autres services cou-
rants fournis aux enfants et aux meres; on
peut les etendre aux populations rurales et
aux groupes les plus pauvres des zones
urbaines. Les problemes auxquels l'OMS

se heurte ne sont pas essentiellement
medicaux. La cooperation de la population,

le financement et le renforcement
des services de sante de base sont ä la fois
indispensables et difficiles, mais realisa-
bles et hautement justifies.
L'OMS et le Fonds des Nations Unies

pour l'Enfance sont persuades que la mise
en echec des maladies contagieuses est

une condition necessaire au developpe-
ment social et economique. La creation
d'un service efficace et permanent de
vaccination des enfants constitue done pour
n'importe quel pays une etape importante
des progres sur cette voie1. Les enfants des

pays riches sont aujourd'hui proteges
contre la plupart des maladies qui les
menacent. Dans ces pays, les logements
sont pourvus de robinets chromes et relui-
sants d'oü coule une eau pure. Les bebes
viennent au monde dans des cliniques ste-
rilisees, et peu de temps apres leur
naissance, ils sont vaccines et immunises
contre un grand nombre de maladies
infectieuses communes.
Pour la majorite des habitants des pays
industrialises et pour une petite minorite
de ceux des pays en voie de developpe-
ment, l'automobile et le refrigerateur sont
des objets communs et non un luxe
inaccessible. De meme, l'immunisation contre
les maladies est une precaution courante
qui permet de sauvegarder systematique-
ment la sante des enfants. Bon nombre de

ces privilegies sont des hommes de bonne
volonte, d'honnetes citoyens, qui fremi-
raient ä la seule pensee de blesser ou de

tuer un animal domestique ou meme un
insecte.
Combien de personnes, dans notre societe
d'abondance, savent que les maladies
infectieuses communes tuent chaque
annee environ 5 millions d'enfants des

pays en voie de developpement? Or
une simple vaccination pourrait prevenir
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ces maladies. D'autres infections, palu-
disme ou maladies intestinales par
exemple, tuent elles aussi plusieurs autres
millions d'enfants. Toutefois, pour pre-
venir ces dernieres il faut recourir ä d'autres

moyens qu'ä l'immunisation.
Des millions d'enfants non vaccines

echappent ä la mort, mais beaucoup res-
tent infirmes ä la suite de lesions du cer-
veau. de paralysies, du blocage de leur
croissance, de maladies pulmonaires chro-
niques, de surdite ou de cecite. On ne peut
meme pas imaginer leur nombre, car les

statistiques de base relatives ä la natalite
et ä la mortalite sont difficiles ä obtenir
dans ces pays qui se debattent au milieu de

difficultes quasiment insurmontables,
resultant simultanement de la pauvrete, de

la famine, de la maladie, du chömage et
d'une croissance demographique mal pla-
nifiee.
II nait chaque annee, dans les regions les

plus desheritees du monde, environ 80
millions d'enfants. Sur ce nombre, moins
d'un dixieme sont, au cours de leur
existence, amenes par leurs parents ä un
service de sante oil ils pourraient etre immunises

contre les maladies debilitantes ou
mortelles de 1'enfance. Dans les pays
riches, au contraire, plus de 90 % des

enfants sont immunises contre la diph-
terie, la coqueluche, le tetanos, la polio-
myelite et la rougeole.
L'incontestable succes remporte par
l'immunisation de masse des enfants dans la
lutte contre les maladies mortelles est si

evident que les questions mineures soule-
vees par certains groupes minoritaires qui
s'opposent ä la vaccination, en invoquant
la «morale», voire des risques de sante,
peuvent etre negligees, tant elles sont
depourvues d'importance2. Le probleme
veritable se situe sur un autre plan, en
l'occurrence les pays en developpement
auxquels il convient de donner la priorite,
car on y releve 97 % des deces d'enfants
de moins de cinq ans. II ne serait pas difficile

de redresser cette situation tragique.
C'est la raison du rang prioritaire donne

par l'OMS ä un programme elargi ({'immunisation.

Les experts reconnaissent que la
mobilisation des ressources financieres, la

mise au point et l'execution de plans plus
detailles, constituent la toute premiere
priorite dans ce programme. Les princi-
paux obstacles au succes des programmes
d'immunisation ne ressortissent pas, en
effet, ä la medecine. II s'agit en tout
premier lieu des difficultes materielles d'in-
tervention sur place dans les zones rurales

Vaccination BCG pour prevenir la
tuberculose.

Photo OMS/UNICEF

Vaccination contre la variole.

Photo OMS, D. Hennoud

eloignees; l'entretien des vehicules et l'ap-
provisionnement en carburant, la conservation

des vaccins par le froid entre le lieu
ou ils sont fabriques et leur administration
ä l'enfant — un probleme epineux — le

controle des operations, les täches
administratives, voilä les problemes que doi-
vent affronter les services de sante

publique. L'une des principales täches qui
incombent ä l'OMS dans la realisation du

programme elargi d'immunisation,
consiste ä faire prendre conscience aux
services nationaux de sante que, meme
avec des moyens limites - tout au moins
dans certains pays en developpement —, ils

peuvent mobiliser de petits groupes effi-
caces capables d'elever le niveau de vie et
d'allonger l'esperance de vie des plus pau-
vres3.

1 Message du Dr H. Mahler, directeur general de

TOMS, ä Toccasion de la Journee mondiale de la
'sante 1977

2 Meme Voltaire s'etait en son temps indigne des

pratiques de la vaccination II avait ete lui-meme tres

pres de mounr de la variole, mais reprocha pourtant
ä la femme de l'ambassadeur bntannique ä Constantinople,

Lady Mary Wortley Montagu, d'avoir deli-
berement mocule ä ses enfants le virus vivant de la
maladie

3 Extraits d'un texte de Gino Levi, de la Division de
I'lnformation de l'OMS, Geneve
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